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Daniel était assis dans le bureau du shérif de Lost Lagoon. Les stores vénitiens, baissés, préservaient l’intimité de la petite pièce. De l’autre côté de la paroi, un bourdonnement continu trahissait les échanges des hommes dans la salle de garde.
Ils devaient certainement parler de l’arrivée du nouveau shérif, que le procureur fédéral avait chargé de traquer la corruption au sein du service.
Cela faisait presque un mois que Trey Walker et Jim Burns —  respectivement ancien shérif et ancien maire de la ville —  avaient été arrêtés pour trafic de drogue et tentative de meurtre. On le savait désormais : ils débarquaient la marchandise au lagon et la transportaient chez Trey via les souterrains avant de l’expédier par camion hors de l’Etat. Le scandale avait sérieusement ébranlé la petite ville.
En tant que shérif adjoint, Daniel avait dû assurer l’intérim du poste, une responsabilité dont il avait hâte de se débarrasser.
Elle allait certainement arriver d’une minute à l’autre. Le shérif Olivia Bradford, dépêchée par la ville de Natchez. Sans rien savoir d’elle, Daniel s’attendait à une espèce de bouledogue qui, conforté par le pouvoir des gros bonnets, n’hésiterait pas à renvoyer d’un simple geste tous ceux qui ne lui plairaient pas.
Il ne fallait pas s’étonner que les hommes appréhendent de rencontrer leur nouvelle patronne. Les têtes allaient tomber si elle découvrait quelque chose qu’elle ne jugeait pas conforme au service. Ils se faisaient tous du souci pour leur poste.
Daniel consulta sa montre : 10 h 10. On lui avait dit qu’elle arriverait vers 10 heures. Il était sans doute le seul à l’attendre avec impatience.
Il détacha l’étoile de shérif épinglée sur sa chemise, la posa sur le bureau et la fit tournoyer comme une toupie. Ce mouvement lui évoqua les remous chaotiques que le scandale et les tentatives de meurtre sur Savannah Sinclair et Josh Griffin avaient déclenchés dans la bourgade.
L’exploration des souterrains continuait, supervisée par Frank Kean, l’ancien maire qui avait repris du service. Des élections seraient prochainement organisées pour désigner un nouveau maire et un nouveau shérif, mais pas avant qu’Olivia Bradford ait effectué une enquête approfondie.
Daniel considéra l’insigne. Il serait ravi de rendre cet emblème d’autorité et de retourner dans la salle de garde avec les autres. Il préférait de beaucoup être sur le terrain que coincé derrière un bureau.
A ce propos, les bruits de conversation s’étaient tus de l’autre côté de la paroi. Cela ne pouvait signifier qu’une chose : Olivia Bradford était arrivée.
Un coup ferme se fit entendre, et la porte s’ouvrit pour lui livrer passage. Au premier coup d’œil, le cerveau de Daniel se figea.
Lily.
Les souvenirs assaillirent son esprit. C’était la femme qu’il avait rencontrée cinq ans auparavant, à une conférence de criminologie à La Nouvelle-Orléans. Ensemble, ils avaient passé une nuit torride.
Ses grands yeux chocolat le fixaient, légèrement écarquillés. Elle aussi s’était immobilisée, comme un crocodile sur un tronc d’arbre. De toute évidence, elle l’avait reconnu.
Elle s’éclaircit la gorge, se retourna et ferma la porte. Quand elle lui fit face, son visage arborait une impassibilité toute professionnelle.
— Shérif Daniel Carson ?
— Ex-shérif, maintenant que vous êtes là, répondit-il en se levant.
Ainsi ils allaient faire semblant de ne pas se connaître et se comporter comme si cette nuit n’avait jamais existé.
— Je suis le shérif Olivia Bradford, ajouta-t-elle inutilement.
— Et vous êtes ici pour prendre ma suite.
Il contourna obligeamment le bureau pour lui laisser la place et, sans se faire prier, elle s’installa dans le fauteuil qu’il venait de quitter.
Elle n’avait pas beaucoup changé depuis la dernière fois qu’il l’avait vue. Ses yeux bruns étaient toujours pleins de mystère et ses longs cheveux noirs, attachés en queue-de-cheval sur sa nuque.
Cette nuit-là, elle les avait détachés, les yeux brillants de désir.
L’uniforme kaki qu’elle portait en cet instant ne parvenait pas à dissimuler sa poitrine ronde, sa taille mince et ses longues jambes fuselées.
Des draps emmêlés, une peau douce, des gémissements rauques…  Daniel retint un râle. Les souvenirs se pressaient dans son cerveau et il peinait à les écarter.
S’adossant à son fauteuil, elle lui fit signe de prendre place sur une des chaises devant elle. Tandis qu’il s’exécutait, elle ramassa l’insigne sur le bureau et l’accrocha à sa poche de poitrine.
Quand elle releva les yeux, son regard avait une froideur consommée.
— On m’a mise au courant des problèmes causés par l’ancien shérif et l’ancien maire. Vous savez certainement que ma mission ici est de débarrasser le service de toute trace de corruption. J’aimerais aussi passer en revue les affaires que vous avez traitées depuis l’élection de Trey Walker.
— Je vais demander qu’on vous communique tout ce dont vous avez besoin, promit Daniel.
Les efforts qu’il produisait pour faire correspondre la femme qu’il avait connue si intimement et celle qui se tenait devant lui lui donnaient une impression de dédoublement.
— J’espère que ma prise de fonction ne suscite pas de ressentiment de votre part.
Il rit sèchement.
— Croyez-moi, j’avais hâte de me débarrasser de cette responsabilité. Je n’ai jamais eu envie de devenir shérif. On me l’a imposé en raison des circonstances.
— Tant mieux. Bien que ma tâche ne soit pas de me faire des amis ici… , ajouta-t-elle en relevant légèrement le menton. J’ignore combien de temps je vais rester, mais je dois conduire une enquête interne à la fois sur les affaires passées et sur les agents actuels. J’ai à déterminer s’il reste des mauvais joueurs dans le service.
— Pour la plupart, nous sommes sur la même longueur d’onde, assura Daniel.
Avait-elle jamais repensé à cette nuit ? Lui, ce souvenir l’avait hanté plus d’une fois, et il s’était souvent demandé ce qu’était devenue la femme passionnée qu’il avait séduite.
Il la détailla discrètement. Elle portait une alliance en or à son doigt. Ainsi, elle était mariée.
Une légère déception le gagna, le prenant par surprise. Le mariage ne l’intéressait pas, et une nuit, même unique, n’aurait sûrement pas donné naissance à une relation entre eux.
C’était désormais sa chef, et comme son alliance, la froideur de son regard lui disait que leur brève rencontre ne lui vaudrait aucune indulgence particulière. De toute façon, il ne se serait pas aventuré à faire des bêtises avec une femme mariée.
Il n’espérait pas non plus un traitement de faveur.
Ils avaient couché ensemble et ne s’étaient plus jamais revus. Ils ne s’étaient même pas dit leurs noms de famille. Il la connaissait seulement sous le prénom de Lily.
— J’aimerais réunir tous les suppléants à 14 heures. Vous pouvez m’arranger ça ? demanda-t-elle, interrompant le fil désordonné de ses pensées.
— Oui, je ferai en sorte qu’ils soient là. L’effectif est de dix-neuf hommes. Dans l’intervalle, voulez-vous que je commence à rassembler les dossiers des affaires ?
Il désigna un classeur métallique contre le mur.
— Les fichiers du personnel sont là-dedans.
— Oui, s’il vous plaît, apportez-les-moi. Je ne veux pas perdre de temps.
Se levant, elle s’approcha du classeur, ce que Daniel prit pour un congé.
Il quitta le bureau en refermant la porte derrière lui. Une demi-douzaine de paires d’yeux le fixaient. Il les ignora et alla s’asseoir au bureau qu’il occupait un mois auparavant.
Le voyant s’installer, plusieurs des suppléants l’entourèrent.
— Comment elle est ? questionna Josh Griffin.
— On aurait dit une méchante sorcière quand elle est entrée, s’exclama Ray McClure en faisant la grimace. Une belle et méchante sorcière !
Daniel leva la main pour faire taire les questions et les commentaires.
— Si vous pensiez que vous alliez vous la couler douce parce que c’est une femme, vous feriez mieux d’oublier ça. Je vous conseille de rester vigilants et de vous conduire en professionnels. Mon instinct me dit qu’elle sera aussi dure que l’acier et qu’aucun de nous n’est certain de garder son boulot.
Refroidis, les hommes retournèrent à leurs bureaux respectifs.
Daniel, lui, contempla son buvard d’un œil vide, s’efforçant toujours d’assimiler le fait que la froide Olivia Bradford et la jeune femme passionnée qu’il avait rencontrée jadis étaient une seule et même personne.
Enfin, il tira son portable de sa poche. Il devait passer des appels pour avertir les hommes qui n’étaient pas de service qu’une réunion générale était prévue à 14 heures.
Après cela, il s’occuperait de chercher les dossiers des affaires classées dans le réduit dévolu aux archives.
Et en accomplissant ces tâches, il lui faudrait oublier qu’il avait connu, très brièvement, une femme fougueuse prénommée Lily.
   
   
Olivia empoigna la pile des dossiers du personnel et se laissa tomber dans son fauteuil. Elle avait failli perdre contenance en reconnaissant l’homme qui occupait le bureau.
Daniel.
Elle n’aurait jamais imaginé le revoir après toutes ces années. Ces cheveux noirs, ces yeux verts…  Le choc se propageait encore en elle.
Ce soir-là, à La Nouvelle-Orléans, elle était une suppléante de vingt-cinq ans, qui venait de perdre son coéquipier dans une fusillade. Elle n’avait aucune envie d’aller à la conférence, mais son patron l’avait convaincue que cela lui ferait du bien de s’éloigner de Natchez.
Elle s’était tenue à l’écart durant toute la session, et c’était seulement le dernier soir qu’elle s’était aventurée dans un bar proche de l’hôtel. Elle ne cherchait pas de compagnie. Elle voulait seulement noyer son chagrin avec quelques margaritas, puis retourner préparer sa valise pour s’en aller très tôt le lendemain.
Elle n’avait pas prévu que Daniel s’assiérait près d’elle, et moins encore qu’elle trouverait dans ses bras un remède à son chagrin. Elle avait été prise d’une impulsion un peu folle.
Heureusement, il ne se doutait certainement pas combien le revoir l’avait ébranlée jusqu’au fond d’elle-même.
Repoussant ces pensées, elle s’absorba dans les dossiers des dix-huit hommes et une femme qui constituaient les forces de police de Lost Lagoon, Mississippi.
La plupart des suppléants étaient nés et avaient grandi dans la ville, même si quelques-uns étaient originaires des environs. Il n’y avait aucune mention de sanctions disciplinaires, rien qui indique que Trey Walker ait eu des problèmes avec l’un d’entre eux.
Mais l’ancien shérif s’était avéré un escroc et une ordure, et Olivia ne se fiait pas à ses dossiers.
A midi, elle sortit de son sac le sandwich au poulet que sa mère lui avait préparé avant qu’elle quitte leur petite maison.
Arrivée deux jours auparavant, Olivia avait consacré son temps à aménager la bicoque rénovée qu’elle avait louée en bordure du marais. L’endroit était partiellement équipé, et elle avait apporté des meubles supplémentaires, des affaires personnelles dans une petite remorque, pour rendre la maisonnette aussi confortable que possible.
Elle venait de finir son sandwich quand un coup résonna à la porte.
— Entrez ! dit-elle d’une voix ferme.
Aussitôt, Daniel franchit le seuil, portant un carton qu’il posa sur le bureau.
— Voici les dossiers de tous les crimes et délits des cinq dernières années.
Elle jeta un coup d’œil dubitatif à la boîte.
— C’est tout ?
Il lui adressa un sourire chaleureux qui fit battre son cœur. Elle avait oublié combien il était sexy.
— C’est une petite ville. En dehors des derniers mois, nous n’avons pas eu beaucoup d’affaires criminelles.
Elle reporta les yeux sur le carton, peu désireuse de recroiser son regard pendant que ce sourire s’attardait sur ses lèvres.
— A Natchez, ce serait l’équivalent d’une seule journée.
— Vous n’êtes pas à Natchez, ici. J’ai contacté tous les agents, et ils seront là à 14 heures pour la réunion.
Finalement, elle le dévisagea.
— Merci, je vous suis reconnaissante de votre aide.
Sur un hochement de tête, il quitta le bureau.
Prenant le carton, Olivia le déposa par terre. Elle l’emporterait le soir, pour l’examiner à loisir chez elle. Dans l’intervalle, elle devait rassembler ses pensées pour la réunion qui commençait dans moins d’une heure.
La charge qu’on avait placée sur ses épaules était une lourde responsabilité. Son travail serait scruté par de nombreux regards, elle en avait conscience. Mais cela ne l’effrayait pas. Elle n’avait jamais reculé devant le labeur.
Elle avait même fourni beaucoup d’efforts pour grimper les échelons des services du shérif de Natchez. Elle avait pris les affaires dont personne ne voulait, avait travaillé plus dur et plus longtemps que quiconque et en avait retiré non seulement une excellente réputation, mais aussi des tas de récompenses et d’honneurs.
Elle n’allait pas laisser cette affectation provisoire à Lost Lagoon ruiner son parcours sans tache. Elle ferait son job et le ferait bien.
A 14 heures pile, elle pénétra dans la salle de réunion, où dix-neuf agents attendaient, assis sur des chaises. Loin d’être nerveuse, elle était résolue à leur inspirer du respect, voire un peu de frayeur.
Il n’y avait qu’une seule policière et elle avait pris place au premier rang. Selon son dossier, elle avait quarante-trois ans, s’appelait Emma Carpenter et travaillait comme suppléante depuis une dizaine d’années.
Détachant d’elle son regard, Olivia se lança d’une voix assurée :
— Bonjour. Comme vous le savez sans doute tous, je suis le shérif Olivia Bradford, et je suis ici pour juger de la probité de ce service. Je vous avertis donc que je vais non seulement évaluer vos résultats professionnels, mais enquêter aussi sur vos vies personnelles.
Des grognements de mécontentement accueillirent ces paroles. Elle les ignora. Comme elle l’avait dit à Daniel, elle n’était pas là pour se faire des amis.
— Durant les prochains jours, je vous rencontrerai tous individuellement, poursuivit-elle.
— Elle cherche des mouchards, marmonna une voix au fond.
L’homme qui avait parlé était un petit gringalet à figure de fouine. Elle le fixa un long moment sans rien dire et il finit par baisser les yeux.
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